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Atelier éducation 
• • • • 

A) Dossier remis aux participants 

Le dossier remis aux participants de l'atelier éducation offrait 

un contenu répondant à un double but: 

. Présenter un matériel utile lors des discussions: 

Le dossier« même s'il a été passé en revue par la personne 

ressource, n'a pu être consulté à fonds par les participants 

avant la tenue de l'atelier. Cependant, son contenu a suscité 

de nombreuses questions lors des débats. 

. Transmettre aux participants de l'information qui serait consultée 

après le colloque: 

Les informations qu'on y trouvait étaient constituées de docu­

ments déjà publiés mais difficilement accessibles aux personnes 

qui ne sont pas directement concernées par ces problèmes et ra­

rement réunis en un tout. Si l'on en juge par les nombreuses 

demandes de dossiers, on peut croire que la réflexion s'est 

poursuivie après le colloque chez plusieurs personnes. 

Le dossier comprenait trois parties: 

A) La situation actuelle: données statistiques sur les options 

linguistiques des immigrants, la motivation, etc* 

B) Mesures prises par les autorités: Loi 63 et la réglementa­

tion qui s'y rattache, le plan de développement des langues, 

les classes d'accueil. 

C) L'avenir: les recommandations de la Commission Gendron, la 

population d'âge scolaire en 1991« etc. 

On trouvera dans les pages qui suivent quelques extraits du 

dossier éducation et un compte rendu des discussions en atelier. 
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Pourcentage des parents qui ont effectué un changement concernant 
la langue d'enseignement, selon leurs motifs 

k5 

1. Vie occupationnelle de l'onfant (l) 

?.. Mobilité géographique 

3. Enrichissement culturel 

•». Québec est un endroit bilingue 

5- Parenté mixte 

6. Intégration culturelle 

7. Conraentaires relatifs à l'enseignement (2) 

8. Co.-nenteires relatifs à l'école 

9. Autres 

10. Sans raison 

Group« 

A B c 0 

69* tot 8# 575« 

11 7 18 9 

13 37 6 5 

5 29 3 9 

9 12 - 6 5 

3 10 27 8 

35 11 38 46 

13 8 6 8 

10 8 9 13 

1 0 0 3 

(1) Accessibilité au monde du travail 

(2) Les deux principaux commentaires relatifs a l'enseignement sont: 

. chez les enfants de3 groupes A et B: insuffisance de l'enseignement 
de l'anglais A l'école française et vice versa 

. chez les enfants des groupes C et D: difficulté d'apprentissage du 
français 

Groupe A: Ce groupe est composé par une majorité d'enfants qui sont passés du 
système scolaire francophone au système anglophone en 1971-72. Ils 
sont presque tous en mesure de comprendre et de parler l'anglais et 
le français. Les parents sont surtout francophones (67*). 

Groupe B: C'est un groupe surtout composé d'enfants qui sont passés du système 
scolaire anglophone au système francophone en 1971-72. Eux aussi 
sont presque tous en mesure de comprendre et de parler l'anglais et 
le français. Lo tiers des deux parents de ce groupe est anglophone 
mais le quart est francophone. , 

Groupe C: Ce groupe relevait de la Commission scolaire Le Royer en 1970-71. 
Il est composé par une majorité d'enfants dont les parents sont d'ori­
gine italienne. Ils sont passés du système francophone au système 
anglophone; ils comprennent et parlent tous l'anglais et le français. 

Groupe D: Ce groupe présente les mêmes caractéristiques générales que le groupe 
C. Toutefois, les étudiants sont passés d'un système bilingue a un 
système anglophone. 

Source: ' Sorecom Inc., Etudo de l'orientation linguistique de quelques groupas 
dans la région de t iontréal, tableau 3.1A. 



U6 
Pourcentages de la population de chaque groupe qui est d'accord 

aveo quelques opinions concernant les différentes 
langues et les cultures au Québec 

1 - Les québécois devraient être bilingues 

2 - Les québécois devraient s'assimiler aux 
anglais 

3 - Je me sens plus canadien que québécois 

k - Un canadien français ne devrait pas avoir 
à apprendre l'anglais 

5 - Le. gouvernement devrait encourager les immi­
grants a apprendre l'anglais 

6 - Le gouvernement devrait exiger que les immi­
grants apprennent l'anglais 

7 - Le gouvernement devrait encourager le« immi­
grants à apprendre le français 

8 - Le gouvernement devrait exiger que les immi­
grants apprennent le français 

9 - Le gouvernement devrait encourager les cana­
diens anglais a apprendre le français 

10 - Le gouvernement devrait exiger que les cana­
diens anglais apprennent le français 

11 - Le gouvernement devrait encourager les fran­
çais â apprendre l'anglais 

12 - Le gouvernement devrait exiger que les fran­
çais apprennent l'anglais 

13 - Le Québec ne devrait avoir que l'anglais 
comme langue officielle 

ik - Le Québec ne devrait avoir que le français 
comme langue officielle 

15 - Le Québec devrait avoir le français, l'an­
glais et l'italien comme langues officielles 

16 - Le Québec devrait continuer d'etre bilingue 

ffcrentes 
3 . 

A B c D 

9* 100$ io<£ îorë 

57 28 65 69 
78 80 91 89 

1k 22 21 19 

63 85 9k 93 

25 1% 23 32 

95 97 97 96 -

60 20 35 36 

97 98 100 9*t 

58 27 1* 39 

9* 97 <* 95 

M 20 29 39 

0 2 0 h 

19 6 9 k 

18 5 M» *»3 
87 9* 85 95 

Groupe A: Ce groupe est composé par une majorité d'enfants qui sont passés du 
système scolaire francophone au système anglophone en 1971-72. Ils 
sont presque tous en mesure de comprendre et de parler l'anglais et 
le français. Les parents sont surtout francophones (67&)> 

Groupe B: C'est un groupe surtout composé d'enfants qui sont passés du système 
scolaire anglophone au système francophone en 1971-72. Dux aussi 
sont presque tous en mesure de comprendre et de parler l'anglais et 
le français. Le tiers des deux parents de ce groupe est anglophone 
mais le quart est francophone. 

Groupe C: Co groupe relevait de la Commission scolaire Le Royer en 1970-71. 
11 est composé par une majorité d'enfants dont les parents sont d'ori­
gine italienne. Ils sont passes du système francophone au système 
anglophone; ils comprennent et parlent tous l'anglais et le français. 

Groupe D: Ce groupe présente les mêmes caraeteristiaues générales que le groupe 
C. Toutefois, les étudiants sont passés d'un système bilingue à un 
système anglophone. 

Source: Sorecom Inc., op. cit., tableau 3*10. 



U7 

Répartition de la population d'âge scolaire (5-19 ana) 

selon la langue maternelle, Province de Québec 

et Ile de Montréal 1971 et 1991 

Langue 

française anglaise autres t o t a l 

Province de Québec 

anglaise 

1971 1,605,947 
83.5# 

236,563 
12.356 

77,155 
4.0* 

1,919,665 
100.056 

1991 migration 
faible 

1,200,466 
86.456 

151,100 
10.9* 

38,331 
2.7# 

1,389,897 
100.056 

1991 migration 
forte 

1,245,580 
80.35* 

210,779 
13.6* 

95,466 
6 .1* 

1.551,825 
100.056 

I l e de Montréal 

1971 401,394 
68.056 

131.696 
22.356 

56.970 
9.756 

590,060 
100.056 

» 

1991 migration 
faible 

283,916 
73.5^ 

75.441 
19.656 

26,750 
6.9tf 

386,107 
100.056 

1991 migration 
forte 

285,418 
6c.4j6 

115.291 
24.456 

71,517 
15.256 

472,226 
100.056 

Remarque : Quant à la fécondité seule l'hypothèse faible a été retenue. 

Source: Hubert Charbonneau et Robert Maheu, Les aspects démographiques de la 
question linguistique, pages 408 à 422. 



B) L'atelier 

Participation 

Une quarantaine de personnes ont participé à l'atelier édu­

cation; parai celles-ci, environ le tiers ont fait une ou plusieurs 

interventions. L'assistance se composait en grande majorité de fran­

cophones et d'une dizaine d'anglophones et d'immigrants* Quant à ces 

derniers, il semble que la plupart d'entre eux avaient été délégués par 

des associations éthiques. Dans l'ensemble, les personnes présentes 

avaient une bonne connaissance de la situation du français dans le milieu 

scolaire. 

Dans un premier temps les échanges se sont surtout faits entre 

les participants et la personne ressource; par la suite, il y a eu dis­

cussions entre les participants. 

L'orientation générale des discussions 

Les discussions ont porté à la fois sur des problèmes d'ensemble 

(rôle du secteur de l'éducation, signification de l'option linguistique, 

etc.) et sur des sujets précis (modalités d'application de la réglementa­

tion gouvernementale en ce domaine, etc). Les immigrants et les franco­

phones qui choiesiasent l'école anglaise ont été la cible des échanges. 

Le problème de la motivation est revenu à plusieurs reprises 

et a servi de toile de fonds au débat: les motifs qui poussent les immi­

grants et certains québécois francophones à fréquenter l'école anglaise 

relèvent de divers facteurs qui ont fait l'objet de discussions. 

Les participants s'entendant assez bien sur les causes; par 

contre, les opinions sont partagées quant aux moyens qui devraient être 

utilisés pour redresser la situation. 

Les débats 

Nous rapporterons ici quelques interventions qui résument la 

teneur des discussions. 
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a) intervention de la personne ressource 

La personne ressource, mademoiselle Thérèse Baron sous-

ministre adjoint à l'Education, a d'abord passé en revue le dossier 

remis aux participants. Suite à la situation décrite dans ce dossier, 

mademoiselle Baron a soulevé des questions et précisé les mesures que 

le ministère de l'Education poursuit actuellement pour promouvoir la 

langue française dans le domaine de l'enseignement. 

Jusqu'à quel point et de quelle façon le secteur public de l'en­

seignement peut-il contribuer à la primauté du groupe majoritaire du Qué­

bec parmi les autres groupes linguistiques? 

La personne ressource croit que le domaine de l'éducation ne 

peut à lui seul régler le problème de l'attirance du groupe anglophone 

auprès des tiers groupes, bien qu'il soit très important. Le problème 

de la motivation qui a engendré la situation actuelle est primordial: 

plusieurs immigrants qui se sont dirigés au réseau anglophone dans le passé 

auraient pu opter pour le réseau francophone s'ils avaient été motivés en 

ce sens. Des mesures, telle la Loi 63 qui est une généralisation d'un 

cas particulier, ont pu accélérer les tendances qui existaient déjà; ce­

pendant elles ne les ont pas créées mais plutôt confirmées. 

Les solutions envisagées jusqu'à maintenant sont d'ordre admi­

nistratif; le ministère de l'Education estime en effet qu'il 7 a néces­

sité de prendre des mesures non politiques pour changer les motivations 

et les habitudes déjà prises. Ce point de vue a été fortement discuté 

par les participants. Deux mesures ont été mises sur pied: 

. avec le règlement no 6 (réglementation rattachée à la Loi 63), le mi­

nistère de l'Education a insisté sur l'enseignement du français dans 

les écoles anglophones de sorte que les enfants y acquièrent une bonne 

connaissance du français ; 

. par le plan de développement de l'enseignement des langues, le minis­

tère de l'Education a voulu sensibiliser les parents des groupes eth­

niques autres que français aux avantages d'intégrer leurs enfants au 

groupe majoritaire. 
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b) distinction entre immigrants et membres des communautés ethniques 

autres que françaises ou anglaises 

Un participant a mentionné que les lois ou règlements concer­

nant les problèmes de langue ne font pas une distinction assez nette entre 

les nouveaux arrivants et les membres des communautés ethniques installées 

depuis longtemps au Québec. On s'oppose a l'utilisation du terme immigrant 

que l'on qualifie de pégoratif. On n'envisage pas les problèmes des grou­

pes ethniques â partir du point de vue de ces groupes; on ignore leur 

volonté de survie en tant que membre d'une communauté. 

Il faudrait que le gouvernement sensibilise les membres des grou­

pes ethniques au fait suivant: l'école française permettra à l'enfant 

de conserver son identité alors que l'école anglaise l'assimilera. 

c) motivation et attitude des gouvernements 

Une personne d'origine ukrainienne a tenu à souligner les points 

suivants : 

• Les Ukrainiens qui ont vécu en Tchécoslovaquie ont eu l'autorisation 

d'apprendre leur langue maternelle à l'école, laissant ainsi filtrer 

l'espoir que l'ukrainien pourrait devenir une langue officielle; 

toutefois, la langue officielle est demeurée tchécoslovaque. 

• Si un individu s'exprime en français avec un accent étranger, on 

s'adresse à lui en anglais parce que cet individu sera considéré par 

les francophones comme faisant partie du groupe anglophone. 

• Le Gouvernement n'a rien fait pour attirer les immigrants chez les 

francophones et les premiers contacts lors de l'arrivée au pays 

s'établissent surtout avec les anglophones; ces deux phénomènes 

seraient en partie responsable de la situation actuelle. Les Gouver­

nements ont davantage contribué a l'anglicisâtion des immigrants que 

les immigrants eux-mêmes. 

• Il faut que l'on dispense aux enfants l'enseignement d'une langue 

seconde au tout début du cours élémentaire. 

• En dehors de l'école, il n'existe pratiquement aucune possibilité 

d'apprendre le français. 



51 

d) l'aspect politique du problème 

Un participant a soulevé l'aspect politique du problème et 

s'interroge sur l'utilité pratique d'un tel colloque. Selon ce parti­

cipant, la situation actuelle est bien connue: 

. Depuis dix ans les écoles anglaises ont augmenté considérablement 

leurs effectifs alors que les écoles françaises végètent. 

. La langue de travail demeure l'anglais pour les postes les plus 

rénumérateurs. Les anglophones apprennent le français pour demeu­

rer en place alors que les francophones apprennent l'anglais pour 

se procurer du travail. 

. Les classes d'accueil ne rejoignent pas la majorité des immigrants 

de sorte que seulement 25 à 30# d'entre eux s'orientent vers les 

classes françaises. 

. Avec le plan d'enseignement des langues, on réussira peut-être à 

rendre les écoles françaises plus accueillantes mais la motivation 

pour l'apprentissage du français n'est pas accrue pour autant. 

. Ce participant estime qu'il existe deux mesures politiques connues 

de la population et du Gouvernement: le retrait de la Loi 63 et 

l'implantation du français comme langue de travail. 

e) l'enseignement des langues secondes 

Un participant a soulevé quelques problèmes pratiques (dispo­

nibilité des enseignants, information aux parents, etc.) que posaient 

l'application du plan de développement de l'enseignement des langues qui 

laisse aux parents le choix quant au début de l'apprentissage de l'an­

glais pour leur enfant. En quelque sorte ce plan est pratiquement inap­

plicable en pratique selon ce participant. 

La personne ressource a précisé l'esprit du document: il s'agit 

d'une mesure exceptionnelle qui a pour but d'attirer les enfants d'immi­

grants dans les écoles françaises en leur permettant de commencer très 

tôt l'apprentissage de l'anglais. 

f) la situation du français au Québec 

Un anglophone a soutenu que la situation du français au Québec 



était moins en danger aujourd'hui qu'il y a dix ans: 

, le groupe anglophone ne forme plus une communauté homogène; 

. avant la Loi 63, la moitié des immigrants non britanniques n'avaient 

pas le droit d'accès aux écoles françaises à cause de leur confession 

religieuse alors que maintenant, ils ont tous la possibilité de faire 

éduquer leurs enfants en français. 

Signalons en terminant d'autres interventions qui ne sont pas 

rapportées dans le texte ci-haut parce qu'elles n'ont pas donné lieu à 

des discussions concluantes: 

. cas de l'Ontario par rapport à celui du Québec; 

• blâme à l'endroit du Gouvernement concernant les statistiques non 

publiés portant sur la situation du français dans le domaine de l'édu­

cation ; 

• caractère permanent ou temporaire du passage des élèves francophones 

vers le réseau anglophone et vice versa; 

. conditions de travail des enseignants des C.O.F.I. 

Jean-François Lachapelle, 
Responsable de l'atelier, 
Le k janvier 1973. 

C . E . C . M . 

3737 est, Sherbrooke 
Montréal 


